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Aperçu général de la saison 2011-2012 

  
 Les températures observées ont été supérieures à la normale sur les Grands Lacs 
tous les mois de novembre à mars, le plus grand écart de température à la hausse par 
rapport à la normale s’étant produit au mois de mars (figure 14). La couverture totale de 
glace accumulée pour l’ensemble des Grands Lacs (TAC, figure 2, représente la moyenne 
saisonnière) a été la plus faible enregistrée dans les registres du Service canadien des 
glaces qui remontent à l’hiver 1972-1973. La couverture totale de glace accumulée a atteint 
un minimum record sur trois des cinq lacs individuels des Grands Lacs et a été la deuxième 
plus faible enregistrée pour les deux autres. Plusieurs zones des Grands Lacs où se forment 
habituellement des banquises côtières au cours d’un hiver normal ne se sont jamais 
consolidées ou ne se sont consolidées que partiellement cet hiver. Sur le lac Érié, qui se 
couvre presque toujours de glace peu importe la douceur de l’hiver, seul le bassin Ouest 
s’est couvert de glace cette année tandis le reste du lac est demeuré en eau libre ou libre de 
glace. La partie ouest de la voie maritime est demeurée principalement en eau libre au cours 
de la saison des glaces 2011-2012, alors qu’elle se couvre habituellement de glace 
consolidée.   
 
 
Des analyses hebdomadaires ou quotidiennes des glaces des Grands Lacs sont disponibles 
aux deux adresses suivantes : 
 

http://www.ec.gc.ca/glaces-ice/ 
 

http://www.natice.noaa.gov/ 
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Lac Supérieur 

 
 En novembre, les températures ont généralement été supérieures à la normale sur le 
lac Supérieur. Au cours de la troisième semaine de novembre, une poussée d’air froid sur la 
partie nord-ouest du lac a occasionné la formation de glace de lac nouvelle dans la baie 
Black. Bien que le début de l’englacement se soit produit presque à la date normale, la 
couverture glacielle sur la baie Black était bien inférieure à la normale pour cette période de 
l’année. Les températures ont été près de la normale au cours des 10 premiers jours de 
décembre. Au cours de cette période, l’englacement s’est poursuivi sur les baies Black et 
Nipigon ainsi que plus au sud sur la baie Chequamegon, mais s’est tout de même produit un 
peu plus lentement qu’habituellement. Sur la partie nord de la baie Black, la glace de lac 
mince s’est consolidée vers la mi-décembre et, sur certaines parties de la moitié ouest de la 
baie Nipigon, la glace s’est consolidée au cours de la dernière semaine du mois, bien que 
l’étendue de la banquise côtière dans ces secteurs ait été un peu inférieure à la normale des 
années 1981 à 2010.   
 
 En janvier, les températures ont généralement été largement supérieures à la 
normale. Sur la partie ouest du lac, il n’y a eu qu’une brève période de températures sous la 
normale au cours de la troisième semaine de janvier. Des banquises côtières se sont 
formées dans la baie Chequamegon au cours des premiers jours de janvier et la glace de la 
baie s’est entièrement consolidée vers la fin de la troisième semaine du mois – ce qui 
constitue un retard de près d’un mois par rapport à la normale. Au cours de la même période, 
la baie Thunder s’est entièrement couverte de glace de lac nouvelle et mince. Des banquises 
côtières se sont formées le long des rives de la baie Thunder et autour des îles Apostle vers 
la fin du mois. À la fin de janvier, l’étendue de la couverture glacielle accusait un retard de 
trois semaines par rapport à la normale.  
 
 Les températures se sont maintenues bien au-dessus de la normale au mois de 
février. La couverture glacielle s’est étendue lentement, et est demeurée largement sous les 
normales. Tel qu’indiqué sur les cartes régionales hebdomadaires, la couverture glacielle a 
atteint son pic au cours de la troisième semaine de février; à la suite de quelques nuits 
froides, de la glace de lac nouvelle s’est formée à moins d’environ 10 milles marins de la rive 
sud du lac, de Duluth à la baie Whitefish. La majeure partie de la glace a été détruite 
quelques jours plus tard.  
 
 Les températures ont été bien au-dessus de la normale en mars et près de la normale 
à au-dessus de la normale en avril. Sur la baie Chequamegon, la débâcle s’est produite au 
cours de la dernière semaine de mars, soit deux à trois semaines plus tôt que la normale. 
Sur les baies Nipigon et Black, la débâcle a commencé vers la fin mars et début d’avril, soit 
près d’un mois plus tôt que la normale. On retrouvait de l’eau libre autour des îles Apostle à 
la fin mars, soit deux à trois semaines plus tôt que la normale. Au début du mois d’avril, les 
baies Thunder, Chequamegon et Whitefish étaient toutes trois en eau libre, ce qui est plus 
d’un mois plus tôt que la normale pour la baie Thunder et de deux à trois semaines d’avance 
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pour les deux autres baies. Les baies Black et Nipigon étaient en eau libre vers la mi-avril, 
soit un mois plus tôt que la normale.  
 
Pour commenter l’hiver 2011-2012, il faut davantage parler de ce qui ne s’est pas produit que 
de ce qui s’est produit : la banquise côtière dans la baie Thunder et autour des îles Apostle 
était beaucoup moins étendue que la normale; la glace dans la baie Whitefish ne s’est jamais 
consolidée; et il n’y a eu presque aucune formation de glace sur le lac Supérieur. La 
couverture totale des glaces accumulées sur le lac Supérieur (TAC, figure 4, représente la 
moyenne saisonnière) a été la plus faible enregistrée par le Service canadien des glaces 
dont les registres remontent à l’hiver 1972-1973.  
 

Lac Michigan 

  
 Les températures ont été au-dessus de la normale sur le lac Michigan en novembre et 
décembre. Au cours de la deuxième semaine de décembre, il y a eu une courte période de 
températures plus froides que la normale, ce qui a occasionné la formation de nouvelle glace 
de lac sur l’extrémité sud de la baie Green et dans les baies de Noc. Comme à la normale, 
des banquises côtières ont commencé à se former au cours de la troisième semaine de 
décembre dans les baies de Noc. À la fin du mois de décembre, l’étendue de la banquise 
côtière était un peu moins grande que la normale dans les baies de Noc et l’englacement 
accusait un retard d’environ une semaine par rapport à la normale dans la partie sud de la 
baie Green.   
 
 Au mois de janvier, les températures ont également été plus douces que la normale, 
mais il y a eu quelques brèves périodes de temps plus froid que la normale vers la mi-janvier. 
À cette période, l’englacement accusait un retard d’une à deux semaines dans le détroit de 
Mackinac et dans la baie Green. La baie Green s’est entièrement couverte de glace au cours 
de la troisième semaine de janvier, soit environ deux semaines plus tard que la normale. À la 
fin du mois, le tiers sud de la baie Green était couvert de glace consolidée et le détroit de 
Mackinac était couvert de glace de lac mince et moyenne. Il y avait peu de banquise côtière 
dans le détroit de Mackinac par rapport à la normale.  
 
 Les températures moyennes ont été supérieures à la normale sur le lac Michigan en 
février. La majeure partie de la glace couvrant le tiers sud de la baie Green est redevenue 
mobile au cours de la deuxième semaine du mois. Des températures plus froides que la 
normale ont affecté la partie sud-ouest du lac autour de la mi-février, ce qui a entraîné la 
formation de nouvelle glace le long de la rive ouest du lac. Cette nouvelle glace a été détruite 
en quelques jours.  
 
 Au mois de mars, les températures ont été largement supérieures à la normale sur le 
lac Michigan. Il y a eu une brève période de températures plus froides que la normale au 
début du mois, ce qui a occasionné de la formation de glace dans la baie Green et sur la 
partie nord-est du lac, et le pic de la couverture glacielle a été observé au cours de la 
première semaine de mars. Les températures se sont ensuite réchauffées et nous avons 
connu des températures moyennes quotidiennes de plus de 20°C au-dessus de la normale 



Résumé saisonnier pour les Grands Lacs – Hiver 2011-2012 
 
 -6-

avant la fin du mois. Dans les baies de Noc, la débâcle a eu lieu au cours de la troisième 
semaine de mars, soit deux à trois semaines plus tôt que la normale. La baie Green, les 
baies de Noc et le détroit de Mackinac sont devenus en eau libre à libre de glace au cours de 
la dernière semaine du mois, soit également de deux à trois semaines plus tôt que la 
normale.  
  
 Encore ici, il convient de souligner ce qui ne s’est pas produit plutôt que ce qui s’est 
produit : normalement, la glace dans la majeure partie de la baie Green se consolide à 
l’exception d’une partie du tiers nord de la baie. Ensuite, la banquise côtière persiste 
généralement pendant plus de deux mois. L’hiver dernier, seul le tiers sud de la baie s’est 
consolidé et seulement pendant environ deux semaines. De plus, de la banquise côtière se 
forme ordinairement sur la partie nord-est du lac et dans le détroit de Mackinac et elle  
persiste pendant environ deux mois. Presqu’aucune banquise côtière ne s’est formée l’hiver 
dernier. 
 
 
La couverture totale des glaces accumulées sur le lac Michigan (TAC, figure 6, représente la 
moyenne saisonnière) a été la plus faible enregistrée par le Service canadien des glaces 
dont les registres remontent à l’hiver 1972-1973.  

 

Lac Huron 

 
 Les températures ont été supérieures à la normale sur le lac Huron en novembre et en 
décembre. De la nouvelle glace de lac a commencé à se former sur les baies moins profondes de la 
rivière Ste-Marie vers la mi-décembre, quelques jours plus tard que la normale. Au même moment, 
de la nouvelle glace de lac se formait également le long des rives de la baie Saginaw. Vers la fin du 
mois de décembre, on trouvait de la glace de lac nouvelle et mince près des rives de la baie 
Saginaw. De plus, certaines parties de la rivière Ste-Marie étaient couvertes de glace de lac mince 
consolidée. Il y avait aussi de la nouvelle glace de lac mobile sur la rivière. De la nouvelle glace de 
lac avait également commencé à se former le long des rives est et nord de la baie Georgienne. 
 
 En janvier, les températures de l’air ont également été supérieures à la normale. Pendant la 
première semaine du mois, les baies moins profondes de l’est de la baie Georgienne sont devenues 
couvertes de glace de lac mince consolidée, et des zones isolées de nouvelle glace de lac se sont 
formées le long des rives du lac Huron. À la mi-janvier, la baie Saginaw était entièrement couverte de 
glace, la banquise côtière s’était étendue dans la rivière Ste-Marie, et la banquise côtière s’était 
développée davantage le long des rives du chenal North et du nord-est de la baie Georgienne. Au 
même moment, de la nouvelle glace de lac s’était formée le long de la rive sud-est du lac et d’autre 
nouvelle glace de lac s’était formée le long de la rive ouest. La glace sur la rivière Ste-Marie s’est 
complètement consolidée vers la fin de la troisième semaine de janvier, soit deux semaines plus tard 
que la normale. À ce moment-là, la glace dans la partie ouest du chenal North s’est consolidée, mais 
elle est restée mobile au milieu du chenal. La glace dans la baie Saginaw s’est aussi consolidée à 
peu près au même moment, mais l’est restée pendant moins d’une semaine. À la fin du mois, dans le 
secteur central du chenal North, on trouvait de l’eau libre avec un peu de glace de lac mince et 
moyenne mobile. La baie Saginaw était couverte de glace de lac mince et moyenne, et la glace dans 
le milieu de la baie était mobile. 
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 Les températures ont été au-dessus de la normale en février. La couverture de glace à la fin 
du mois était un peu plus faible qu’au début du mois. La baie Georgienne était principalement en eau 
libre alors qu’ordinairement elle serait presque entièrement couverte de glace à la fin du mois de 
février. De plus, il y avait peu de glace sur la partie sud du lac, dont la majeure partie est 
fréquemment couverte de glace à la fin de février. On trouvait encore de l’eau libre dans la baie 
Saginaw. 
 
 Le mois de mars a été beaucoup plus doux que la normale dans son ensemble. Toutefois, de 
l’air plus froid que d’habitude s’est brièvement logé sur la partie nord du lac pendant la première 
semaine de mars. Ce phénomène a occasionné le pic de la couverture glacielle d’hiver puisqu’une 
vaste zone de nouvelle glace de lac s’est formée dans la baie Georgienne. Les températures sont 
ensuite devenues beaucoup plus douces que la normale et, une semaine plus tard, grâce en partie à 
des tempêtes, la partie sud du lac, y compris la baie Saginaw, était libre de glace. La débâcle de la 
banquise côtière dans la baie Georgienne, le chenal North et la rivière Ste-Marie a commencé au 
cours de la troisième semaine de mars. La baie Georgienne et la rivière Ste-Marie étaient libre de 
glace à la fin de mars, soit trois semaines plus tôt que la normale. À la première semaine du mois 
d’avril, toutes les eaux du lac Huron était libres à libres de glace. 
 
 Contrairement à l’ordinaire, la glace dans le chenal North ne s’est jamais entièrement 
consolidée l’hiver dernier. De plus, celle dans la baie Saginaw s’est consolidée pendant moins d’une 
semaine alors que cette baie est habituellement couverte de banquise côtière pendant environ six 
semaines. 
 
 La couverture totale des glaces accumulées sur le lac Huron (TAC, figure 8, représente la 
moyenne saisonnière) a été la plus faible enregistrée par le Service canadien des glaces dont les 
registres remontent à l’hiver 1972-1973. 
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Lac Érié 

 
 Les températures de l’air ont été supérieures à la normale sur le lac Érié au cours du mois de 
novembre.  Elles ont également été au-dessus de la normale en décembre et en janvier. De la 
nouvelle glace de lac s’est formée dans la baie Long Point, la baie Sandusky et le lac Sainte-Claire 
vers la fin de la première semaine de janvier. Quelques poussées d’air froid ont eu lieu vers la mi-
janvier. Par conséquent, la formation de glace s’est accélérée sur le lac Sainte-Claire et dans le 
bassin ouest, et de la banquise côtière s’est formée dans la baie Sandusky. Le bassin ouest et la 
majeure partie du lac Sainte-Claire sont devenus couverts de glace vers la fin de la troisième 
semaine du mois. Au même moment, de la banquise côtière s’est également formée dans la baie 
Long Point. C’était le pic de la couverture glacielle de la saison sur le lac Érié. À la fin du mois, il y 
avait moins de glace sur le lac Sainte-Claire et dans le bassin ouest. La baie Sandusky était en eau 
libre. Il restait seulement de la glace mobile dans la baie Long Point. 
 
 Les températures de l’air supérieures à la normale ont persisté en février et elles ont été 
largement au-dessus de la normale en mars. À la fin de février, les eaux du lac Érié étaient libres à 
libres de glace. Le lac Sainte-Claire est devenue en eau libre au cours des premiers jours de mars. 
Les températures exceptionnellement chaudes de mars ont fait en sorte que les eaux sont restées 
libres de glace pour le reste du mois. Le lac était loin d’être couvert de glace, ce qui est rare. 
 
 L’accumulation totale des glaces sur le lac Érié (TAC, figure 10, représente la moyenne 
saisonnière) a été la deuxième plus faible enregistrée par le Service canadien des glaces dont les 
registres remontent à l’hiver 1972-1973. 
  

Lac Ontario 
 
 Les températures de l’air ont été supérieures à la normale sur le lac Ontario en novembre, 
décembre et janvier. Elles ont été inférieures à la normale pendant quelques jours à la fin du mois de 
décembre et au début de janvier. La baie de Quinte est devenue couverte de glace de lac mince 
consolidée la première semaine de janvier, et on trouvait de la nouvelle glace de lac dans la partie 
ouest de la voie maritime. Quelques jours plus tard, la voie maritime était de nouveau en eau libre. De 
l’air plus froid a envahi le lac Ontario vers la mi-janvier. Certaines des baies dans la partie est du lac 
sont devenues couvertes de glace de lac mince consolidée, et un peu de nouvelle glace de lac s’est 
formée ailleurs le long des rives. Le pic de la couverture glacielle saisonnière s’est produit vers la fin 
de la troisième semaine de janvier. 
 
 Les températures de l’air ont été supérieures à la normale sur le lac Ontario en février, et la 
couverture glacielle est restée faible au cours de cette période. On trouvait de la nouvelle glace de lac 
par moments sur la partie ouest de la voie maritime, mais cette glace ne s’est jamais consolidée.  
 
 En général, les températures ont été largement au-dessus de la normale en mars. Les 
dernières poussées d’air froid ont eu lieu la première semaine de mars, et la partie ouest de la voie 
maritime est devenue couverte de glace pour la première fois de l’hiver. Au même moment, la 
débâcle avait déjà commencé dans la baie de Quinte, un mois plus tôt que la normale. Quelques 
jours plus tard, la partie ouest de la voie maritime était de nouveau en eau libre. Le reste du lac était 
libre de glace. 
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 L’accumulation totale des glaces accumulées sur le lac Ontario (TAC, figure 12, représente la 
moyenne saisonnière) a été la deuxième plus faible enregistrée par le Service canadien des glaces 
dont les registres remontent à l’hiver 1972-1973. 
  
 
 
 

 
Figure 1 : Couverture glacielle hebdomadaire des Grands Lacs 
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Figure 2 : Couverture totale des glaces accumulées sur les Grands Lacs 

 
Figure 3 : Couverture glacielle hebdomadaire – lac Supérieur 
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Figure 4 : Couverture totale des glaces accumulées – lac Supérieur 

 
Figure 5 : Couverture glacielle hebdomadaire – lac Michigan 
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Figure 6 : Couverture totale des glaces accumulées – lac Michigan 

 
Figure 7 : Couverture glacielle hebdomadaire – lac Huron 
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Figure 8 : Couverture totale des glaces accumulées – lac Huron 

 
Figure 9 : Couverture glacielle hebdomadaire – lac Érié 
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Figure 10 : Couverture totale des glaces accumulées – lac Érié 

 
Figure 11 : Couverture glacielle hebdomadaire – lac Ontario 
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Figure 12 : Couverture totale des glaces accumulées – lac Ontario 
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Figure 13 : Anomalie dans la température de l’air – De décembre 2011 à février 2012 

 
Figure 14 : Anomalie dans la température de l’air – mars 2012 
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Figure 15 : Anomalie dans la température de l’air – avril 2012 
 
 
 
 


